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Une équipe de jardiniers 
au service du Potager
Ils sont neuf jardiniers permanents, renforcés par des saisonniers, à entretenir et cultiver le Potager du Roi. 
Entre histoire et modernité, leur tâche est vaste.

Les semis préparés mi-mars 
sont transférés dans de plus gros 
pots, en attendant le mois de 
mai et leurs plantations dans 
les jardins du Potager du Roi. 
Poivrons, aubergines, tomates 
viendront bientôt orner les allées 
du site.

Car le Potager du Roi a ceci 
de particulier qu’il n’est pas un 
simple jardin ornemental. « Ici, 
c’est une exploitation agri-
cole », sourit David, jardinier au 
Potager depuis 20 ans, devenu 
aussi guide-conférencier. David 
fait partie des neuf jardiniers 
permanents de l’équipe qui 
entretient et cultive le lieu. À 
cela s’ajoutent trois saisonniers 
et de nombreux stagiaires, venus 
de différentes écoles d’horticul-
ture. Ici, il y a beaucoup à faire, 
notamment à l’arrivée du prin-
temps. « Mettre en place les 
productions, suivre les semis, 
faire les plantations et l’en-
tretien (désherbage, binage, 
taillage, etc.), résume Christine 
Dufour, responsable des cultures 
au Potager du Roi depuis une 
vingtaine d’années. Sans ou-
blier les récoltes. »

Chantal débute ainsi sa dou-
zième saison au Potager du Roi. 
« C’est en pleine ville et pour-
tant, c’est calme, se réjouit-elle. 
Nous travaillons en autono-

mie. Et surtout, nous pouvons 
nourrir la population avec des 
produits en lesquels j’ai foi ! »

200 variétés 
de pommes

D’avril à mai, l’équipe récolte 
par exemple chaque veille de 
vente à la boutique (les mar-
dis, jeudis et samedis). En ce 
moment, cottes de blettes, 
asperges, chou-fleur et rhu-
barbe sont au menu, ainsi que 

diverses herbes aromatiques. 
Le Potager du Roi produit ainsi 
15 à 20 tonnes de légumes par 
an, jusqu’à 30 tonnes les très 
bonnes années. On y trouve 
près de 140 variétés de poires 
et 200 de pommes, des plus an-
ciennes comme la Calvi blanche 
créée au XIIIe  siècle, aux plus 
récentes comme l’Ariane, lan-
cée il y a une dizaine d’années. 
C’est d’ailleurs ce qui intéresse 
David : l’aspect agricole mêlé à 

l’aspect historique et culturel. 
C’est toute cette histoire qu’il 
raconte lorsqu’il se transforme 
en conférencier lors de visites.

Depuis l’instauration de la 
politique du zéro phyto (aucun 
pesticide), les jardiniers ont aussi 
dû s’adapter. Si la production a 
un peu chuté, c’est bien normal. 
« Il faut le temps que l’équi-
libre naturel se remette en 
place, explique Christine Du-
four. À nous aussi de trouver 

des variétés plus résistantes. » 
Mais toujours des produits de 
saison. Ce qui explique que par-
fois, des carrés soient vides. Pas 
question de planter des tomates 
en plein hiver !

Bientôt, les fraises feront leur 
apparition dans la boutique du 
Potager. De la première fraise 
des bois goûtée par Louis XIV, à 
celle ramenée par Amédé Frai-
sier du Chili, en passant par la 
Gariguette ou encore la Mara 
des bois. « C’est ça le Potager 
du Roi, parcourir le temps à 

travers les plantes », conclut, 
très justement, Christine Dufour.

Florie Cedolin

■■Pratique

Le Potager du Roi et la bou-
tique sont ouverts d’avril 
à octobre de 10h à 18h 
du mardi au dimanche. Le 
week-end et les jours fériés 
(sauf le 1er mai), des visites 
commentées ont lieu à 11h, 
14h30 et 16h.
www.potager-du-roi.fr

C’est le début de la récolte pour les jardiniers du Potager du Roi.

David, jardinier depuis 20 ans au Potager du Roi, 
s’occupe des semis.

Les bénévoles de la Rocaille 
reprennent du service

Le printemps est arrivé et avec 
lui, les bénévoles de la Rocaille 
sont de retour au Potager du Roi. 
Ce petit groupe d’une trentaine 
de personnes œuvre chaque an-
née durant plusieurs mois pour 
entretenir cette partie que l’on 
appelle la Rocaille au Potager 
du Roi.

Armés de leurs bêches, séca-
teurs et autres outils, mi-mars 
ils se sont ainsi réunis pour la 
première fois de l’année, sous 
la houlette de Paul Delepierre, 
dont c’est la « 28e année de 
réunion ». « J’habite Saint-
Cyr-l’Ecole, raconte-t-il. Une 
fois retraité, j’ai suivi les 
cours d’horticulture de l’École 
nationale supérieure du pay-
sage. Un beau jour, l’un des 
professeurs est venu me voir 
et m’a parlé de la Rocaille, qui 
était en perdition. La renais-
sance a débuté en 1989  », 
sourit Paul. « Nous nous réunis-
sons neuf jeudis dans l’année, 

poursuit le retraité de 88 ans. 
Nous faisons aussi des bou-
tures dans la pépinière. »

Atmosphère joyeuse
Les bénévoles travaillent en 

étroite collaboration avec le Po-
tager du Roi qui leur fournit les 
échelles par exemple ou récupère 
les déchets verts à l’issue de la 
journée de jardinage. Cette pre-
mière réunion avait pour objet le 
ramassage des feuilles mortes, 
l’éradication des mauvaises 
herbes ayant pris leurs aises au 
cours de l’hiver ou encore l’enlè-
vement des plantes ayant « mal 
supporté l’hiver  ». «  C’est 
une terre pauvre n’ayant pas 
besoin de beaucoup d’eau », 
complète Paul Delpierre. J’étais 
ingénieur chez Eiffage. Après 
trop de béton, j’ai cherché à 
me rattraper », plaisante-t-il.

À ses côtés, tous louent 
aussi la bonne ambiance qui 
règne dans le groupe. « C’est 

l’antidote au médecin, sou-
rit Christine. L’atmosphère 
est joyeuse. » « J’adore être 

dehors et travailler avec les 
plantes, confie Geneviève, 
âgée de 74 ans et bénévole à 

la Rocaille depuis plus de 7 ans. 
Et le groupe est tellement 
sympa que l’on a envie de 

revenir. » Tandis que Michel, 
66 ans, originaire de Versailles, 
« empêche le lierre de monter 
sur le mur », Michel, 70 ans, 
coupe les tiges des plantes sé-
chées. Charles, quant à lui, vient 
à vélo depuis Rungis à chaque 
réunion des bénévoles de la Ro-
caille. « J’ai toujours été pas-
sionné de jardinage, raconte 
cet américain originaire de Bal-
timore installé en France depuis 
1980. Lorsque j’ai pris ma 
retraite, il y a douze ans, j’ai 
appris que l’ENSP proposait 
des stages pour les amateurs. 
J’ai été ébloui par ce que j’ai 
vu ici. Puis, j’ai rencontré des 
personnes qui m’ont parlé de 
la Rocaille. » « Si c’est si ma-
gique, c’est grâce à tous ces 
gens, conclut Christine. C’est 
un champ à la vie ! »

Florie Cedolin

Le groupe des bénévoles de la Rocaille, réuni le jeudi au Potager du Roi.


